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La Circulation du "Samedi"
Nous àe,,, o «rter à~ la cou<gnissa<,ce tilu public annuonceur le fait - Imiportant

pou',r lui - qlue ilrgtî,% cieux 011s ln circulationî <lu " SAMEDI *' dépasse cieux fois, et
tiens certel.is <us trois fisl, ceille <le toute autre îî,,lbilcation Illustrée <le langue
fra,».ake% %u<r le continent <,nmêérlc<îl,,, le "Monde Illustré " compris. Que les éditeurs
<le Jo<urnaux Illust rés qui croienît pouvoir nous contredilre acceptent la proposition
a<alvinte s I nu,s avons raison, Ils verseront CENT DOLLARS il, la caisse de l'ilopltel
Notlre-Dame: dîtus le cas tonîrailrt' c'est nous qui ferons ce versemen<t.
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CAUSERI E
I q < ilii, <réf c riv Pont t<uI iti li vre< récci n 10t pit l lie' p<ar un avocat

le(Io t é 1,I'114mt or-ah<le jitÏo Firani<:ois Ini<'ic'constatai t un pén ile
t al d <f 1, 'si', qui i t tîst, 1)<as priciséiten<t ntou veau, tantt s', 'm faut. Seu

h'iiie<<t , ce mtontsieur 'Y est, pas alll (le pluîtte imorte.
Il s'a issit dlu p'u 'en <icouiragemet e l itt.< '-<în par' lat popuilation canla-

dii<n'faî,'is'auxslv'' c't pai' les stoîs.
C'est à t< I poin<t, dIi sait en subI stanlce INI. I angl ici., <fle l'o n voit beau-

de011 n1'<os t-<'rivaîms st'îeux pub<lier' leurs ouvrages en langue anglaise

aie quo<i atti liif-i' ''<t t< ap<athie pourl'eb livr'e eanadien
0>1t <c peut, touijour is pas s''î i'c rendr coin ic aittrofois à' l'ignorance de

la itias. I <s n< <nVel les gémtt'a:lýtionis satvent lit-e et Ilisentt.
()ni, el les lis, 'it, cit hbeaucoup1 ili<¾ tic. Soi euemenit, elles se bornenît

p<resque 'c iietci autx journtaux <'t .4urtout aux iagazine.

Disons en passant - ce qui d'ailleurs a soit importance - que la
France, l'Angleter're et les É~tats-Unis ont aussi leur- Il crise du livre ».

Les publications littéraires variées et illustrées ont lat vogue ; elles
répondent aux désirs (les niasses ; elles entretiennent la science <le la lec-
ture <lui se perdait si vite autrefois, au sortir do l'école, et elles sufliseîît à

'éîéret instruire à la fois.
Ce qui sauve ailleurs le livre <le la déchéance où nous le voyons ici, ce

sont les milliers (le b)ibliothèques publiques, grandes et petites, les légions
(le Illibrairies ci rculantes "

Le Caiiada.lerançais n'en possèdo pas pour la peine <l'en parler.
Il y a bien le gouvernement de Québec qui achète quelques ouvrages,

mais, héla-s !ce ne sont souvent que <les fadas.series qui dégoûtent vite le
.jeune lecteur auquel on les dlonnîe en prix et qui, par conlséquenlce, se
ineultle la tête de pré4jugés contre les livres canadliens, à l'époque même où
ses g'oûts se forment.

Etk puis nos écrivains manquent de vie, de variété, d'entrain dans leur's
prod(uctions. Toujours ou presque toujours la même cor-de, le bnême air.
Et trop souvent, aussi, une regrettable ignorance de ces petites choses
indispensabiles qu'on appelle la gramnmaire, la logique, l'histoire, etc.
.1l faut un appreniitissage même (dans la profession des ramasseurs de

méot
Nos. cuies Il littérateurs " passent maîtres, de leur propre mouvement,

du -jo<ur où ils ont réussi à placer une poésie difflorme ou une narration
quelconqîue dans une de ces publications que flagellait si vertement M.
(Conzalve Désatiîniers, il y a quelques jours, publications qui impriment
n'importe quoi, et par là, encouragent la bêtise (les écrivailleurs et empoi-
sonnent le goût encore, peu afferini <lu gros public.

Si le livr'e canadien lie fait pas illrès sur le sol qui le voit naître, les livres
sur les hommnnes et les choses (la Canada se suivent assez régulièrement
et d'assez près ent F<rance. La vogue est surtout aux reltioîîs de voyage.
Le Yukon a fait sur.gir une douzaine de tomes.

On fait encore plus: voici qu'on réédite (les écrits vieux de deux
siècles. En cf It, MN. de Nion vient de publier à la librairie Pion les
JVoyagr's au Canada du baron de La Iloidan. Cet ouvra.ge inspire à l'il-
litsiration les lignes suivantes:

IOit nec saurait trop féic(iter M. de Niomi de l'idée qu'il a eue de réé-
dliter, cit les accompaîgnant <le mnotes et de commentaires, ces loyages (le
Lat 1 foutan, qui non seulemient abondent eii détails curieux sur la situa-
tin <lut Canada à la fin <lu dix-septième siècle, mais qui sont encore un
modèle <le verve, de mîouvemnent, de vive et charmante couleur pitto-
resqune. Abrégés et remis au peint comme nous, les offre M. <le Nion, ils
so<nt plus, agréables à lire <lue tous les récits (le voyage dont (<n nous
encomblre aujour'd'hui ; et nous serioiîs presque tentés de dire qu'ils sont
aussýi plus instructif.s, malgré leur vieilleste, car du moins ils nous offrent
une imîage vivante <les hommes et <les choses d'outre-mer, et dévoilent à
no<s yeux <lî' régio ns que personne, depuis lors, n'a plus réussi à nous
lien décrire. Nous dlevonts ajouter que les quelques notes placées au lbas
des piweï par NI. de Niomi sont, elles aussi, des plus instructives ; elles
conitieninent mêmie certaines observations littéraires et philologiques sur le
style <le Lat I lontail. qui nous, aidenît à mieux apprécier toute la valeur
de cet 'l écrivain d'action " ; Ù, supposer toutefoij que le IVoyage soit bien
l'oeuvre <le Li Ilontan lui-même, et (lue l'homme "< (l'action " se soit chargé

eriîsonnie de raconter ses aventures, au lieu d'en laisser le soin à un
"écrivain " (le profession, ainsi que c'é5tait assez l'usage pout- les hommes

d'action <l'il y a deux cents ans." *îT<î.

PERLES
Quelques jolies phrases de journalistes cueillies ça et là:
ILe char- <lu socialisme est lancé à toute vitesse et montre les dlents au

Vieux régime."
"Les vingt paires <le souliers distribués aux pauvres ont essuyé bien

des3 larmes."

LA FIN TOUT DE SUITE
L'auler<o. - Vous pourriez peut-être m'indiquer quelques changements à

faire à mon livr'e pour le perfectioniner.
Le br/qe.-hlien, à votre place je mettrais le dernier chapitre le

premier.
L'aitieur. -M ais dans le dernier chapitre tous mes personnag<,es meurent.
Le c',iiiue.-Je le sais bien.

BAIN D)E L'ILE STE-H ÉLÈNE
Chaque jour et sui-tout chaque samedi ce bain est un <les rendez-vous

<les plus charmants pour tous et surtout notre jeunesse. Le ntombre des
membt res a beaucoup augmenté. C'est un signe que l'on sait apprécier
toute la valeur récréative et pratique de ce genre d'amusement. Uni
double voyage sur eau, une imarche dans l'île et un bain, voilà certes de
quoi remîplir très bien un bout d'après-midi.

PARC SOU-MER
Aprè',s une brillante série de séances qui ont attiré tout Mtontréal et

bien des touristes, le Parc nous prépare pour les fêtes françaises du 14
juillet et des jours suivants, <les programmes encore plus attrayants.
Ajoutons à cela les cent et une attractions que les sociétés françaises <le
Mýontre('al nous offrent toujours en ces circonstances, et c'en sera assez
pour augme'nter - si possible - les masses qui fiè quentent ce centre prin-
cipal <'atmusenîients de premier ordlre.


